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CHRONIQUE 

LE KEPISME 
Ou l'amour du képi. Ce mqj qui fleure le 

néologisme, nous ne l'inventons pas. Tout dic
tionnaire du dernier tirage ou-de l'avant-der-
nicr vous le donnera. 

Mais l'amour du képi fut de ci de là poussé 
si loin qu'il versait dans le « ridicule > : le chef 
actuel de l'armée ne l'a pas envoyé dire. 
Amour extrême et ridicule se côtoient sou-
ventes fois, tout de même que le génie et la 
folie. Le képisme « ridicule » consisterait à 
vouloir porter de ces képis à coiffe très haute 
derrière-, basse devant, visière immense et 
proéminente et à plis d'accordéon. 

— Je vous ai assez vu, criait naguère, dans 
les bureaux de la rue Saint-Dominique, un gé
néral à cheval sur les questions de tenue, att( 
jeune officier qui venait prendre ses ordres, la 
tête malheureusement coiffée de ce couvre- . 
chef subversif ; vous avez l'air d'un de ces 
nv..essieurs du boulevard extérieur. 

Et, à la dernière revue du 14 juillet, ce fut 
peut-être l'exclamation d'un des officiers 
étrangers — n'était-ce pas l'attaché militaire 
suédois ? — qui fit déborder la coupe à la vue 
de quelques-unes de ces coiffures : 

— Quel dommage, fit-il en se retournant 
vers l'un des nôtres, que vous n'ayez pas gardé 
votre ancien képi, si sobre, si militaire et si 
coquet en même temps ! 

L'attaché militaire étranger concluait trop 
vite du particulier... au général. Car il n'y a 
jamais eu que des cas plutôt isolés ou person
nels dans cette déformation du képisme. 

Il est bien possible que les élèves de Sati-
mur aient donné l'exemple, et, pour ce, que le 
képi démesurément étage se soit vu désigner 
du vocable familier de « Saumur ». C'est pé
ché de jeunesse que de vouloir tirer l'oeil, in
nover la coiffure et viser au chic suprême. 

Et bien porté, le képi dit de Saumur ne lais
sait pas d'être décoratif, avec je ne sais quoi 
d'étnmge ou de non banal. Mais voilà : Iç 
port de ce képi dangereusement symbolique 
ne.souffrait pas la médiocrité. 11 le fallait porté 
supérieurement ou pas. Une sélection seule, 
de belle taille et d'élégance prestance, primait 
s'en accommoder. Et alors, il s'imposait. Mais 
la sélection n'est pas la généralité, pas plus 
que l'exception n'est la règle. 

Et alors, il avait été jugé et condamné une 
première fois par un bon juge en La matière, 
le général de Gâlli/ïet. Ministre de la guerre, 
cet éraérite cavalier, put encourir de multiples 
critiques ; mais pour le port et la forme du 
képi, nul ne prétendait lui en remontrer. Onc-
ques militaire ne porta plus militairement le 
képi que le général de Galliffet. Ses portraits 
en font foi ; mais les portraits, sous ce rapport, 
ne valaient pas l'original. Le képi, le plus vrai
ment képi de tous les képis, était celui du gé
néral de Galliffet. 

Son successeur, le général André, n'a donc 
fait que confirmer un jugement rondu en pre
mière instance avec l'autorité désirable contre 
le képi dit « de Saumur ». 

des : plus probable cependant que le maréchal 
Bugeaud, sous le climat africain, avait mis à 
l'essai pour son usage personnel un genre de 
casquette qui dut être la genèse du képi. 

— Mot en tout cas exotique et presque d'ar
got. Littré dit : c Origine inconnue. » Pour
quoi donc ne viendrait-il pas du latin captif, 
kipit en patois des Arabes ou Kabyles, de 
même qu'ils disent mouker pour la femme, en 
corruption du latin rmilier ? 

— C'est invraisemblable. Peu importe. Pro
clamez très haut que, s'il y a le képisme ridi
cule, il y a le képisme glorieux, bien militaire, 
bien français, qui ne" s'attache à une coiffure 
que parce qu'elle a, représenté, depuis la guerre 
algérienne jusqu'à celles d'Italie, de Chine et 
du Mexique, la crânerie, l'intrépidité et la vic
toire comme une auréole sur la tête de nos sol
dats ! T.-P. 

*•> . 

Informations 
LA HOt'ILLE ET LA GUERRE 

2 août. — On télégraphie de Marscillo i la 

Heureusement, la condamnation de l'abus 
n'implique pas la proscription du mieux. En
tre l'ancien képi tant soi peu rigide, voire 
étriqué, et le t Saumur » voué au ridicule, de 
par la circulaire du ministre de la guerre, place 
est restée pour le képi haut, élargi au sommet, 
et décrivant une courbe gracieuse sur la vi, 
sière ramenée à de justes proportions. 

— Voilà le képi modèle, nous disait un de 
nos officiers supérieurs de cavalerie, élève de 
Saumur, lui aussi, mais adepte de la correc
tion jointe à l'élégance dans tout ce qui touche 
à la tenue militaire. Quant à vous affirmer que 
le képi réalise toutes les conditions d'une coif
fure absolument piatique en campagne, c'est 
une .aitre affaire. 

» Lorsque vous m'observerez qu'il n'abrite 
pas plus la tête de la pluie que du soleil, qu'a
près quelque temps d'usage aux manoeuvres, 
par exemple, il n'a plus ni forme ni relief, qu'il 
est avachi, décoloré, veule, vous avez raison. 
Et la casquette allemande ou russe est incon
testablement plus rationnelle. 

» Le hic, c'est que le képi nous vient d'A
frique, de notre conquête algérienne, où, nanti 
du couvre-nuque, il répondait assez bien aux 
conditions d'une coiffure militaire facile et sou
ple Rompre avec une tradition d'environ trois 
quarts de siècle, qui l'oserait ? 

— H n'y aurait qu'un maréchal Bugeaud 
pour cela ? 

— Ah ! oui, la casquette du père Bugeaud ! 
As-ta Y» 
La casquette 
La casquette 
As-tu TU 

La casquette du pire Bugeaud t 

» La légende veut que surpris de nuit par 
les Arabes, le maréchal Bugeaud, réveillé ino
pinément, ait -chargé à la tète de ses troupes, 
en simple appareil. Et l'ennemi une fois re
poussé, nos soldats se retournant vers leur 
chef s'esclaffèrent : il était encore coiffé de son 
bonnet de coton. Ne détruisons pas les légen-

Paris, 
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« ï.a question de la timide menace de s'iiggraver ter-
rib'ement et de rendre difficile l'expédition de» renforts 
en CMiat. 

» Plusieurs dépêcha» p;irvenres hier matin aux arma
teurs marseillais annoncent que los corporation» impor
tantes des ouvriers de la région houillère de Cardiff (An
gleterre) vont déclarer la Jcueire, profitant "des tir, «instan
ces présentes qui font réaliser de ^ros bénéfice* aux Com
pagnies, a 

L E S C O N S E I L S C E X E R A C X 
Tous IPS Conseils généraux votent des adresses do 

félicitations au Corps expéditionnaire en Chine. 
T L K I U B L B E X P L O S I O N D E GAZ A L Y O N 

D E U X B L E S S E S 
Lyon, 22 août . — Ce mat in , à lmi t heures, une 

formidable détonation a j e t é l'émoi dans lo quartier 
liopuleux do la Guil lotière. ITne explosion de gaz ve
nait de so produire 2"t>, avenue de Saxe , au Sa é tage , 
une partie do la façade avait é té projetée dans l'ave
nue. Les pompiers, accourus au;s i tôt , ont procédé au 
sanvetiifio ''es locataires; deux sont blessés dont un 
grièvement; ils ont é té soignés dans la pharmacie 
voisine. 

I N C E N D I E D E F O R E T D A N S LA T O U R A I N E 
Tours, 22 août . — Vn v iolent incendio a éclaté 

hier matin à 10 heures dans la forêt de (Juereho 
(arrondissement de Loches). A quatre heures du soir 
les bois étaient en flammes sur une é tendue d'en
viron 12 kilomètres. Les soldats, en garnison à Châ-
tel lerault , ont é té demandé» pour éte indre l'incen
die qui continue. Les dégâts dépassent actuel lement 
l«0.0t>0 francs. 
A C C I D E N T D A N S l ' N E M I N E , D A N S L E G A R D 

H U I T B L E S S E S 
Nimes , 22 août. — Hier soir, aux mines de Roche-

belle, puits Descours, le câble do la beDne, remontant 
huit ouvriers, s'est rompu, la benne a é t é précipitée 
dons l e puits ; les huit ouvriers ont é t é biossés, ueux 
•ont mortel lement a t te ints . 
L'AGITATION C O N T R E L E S I T A L I E N S D A N S 

LA L O I U E 
Paint-Et ienne, 22 août . — Le uiaire de Grrn 1-Croix 

h demandé par dépêche un renfort do gendarmerie 
pour prévenir tout désordre dans la population, qui 
est très surexcitée contre le-* ouvriers italien», aut 
tenrs de la bagarre de dimanche. Le nrétet n e n v e é 
deux brigades. 

M. Moyne, secrétaire général, n ouvert une enouê-
t e sur la» l ieux et a décidé la Compagnie (le l î ive-
de-Oier à employer exclusivement des ouvriers fran
çais. Trente ouvriers i tal iens ont- é t é réglés et ont 
qu i t t é Grand-Croix. Les autre» Compagnies pren
dront une mesuro analogue. 

On espère arriver, de la aorte, à calmer promnte-
m e n t les agi tat ions . 

LA S A N T E D E M. C L P S E P . E T , D E P I T E 
Par i s , 22 août . — U n e dépêche de Toulen porte 

que, contrairement à ce qu'uttnonce le a P e t i t Jour
nal a do ce m a l i n , M. Clilseret, député , n'est pas 
mort. Son é tat est stationnaire et , ce t te nuit , il pa
raissait avoir bien reposé avec tendance ver» le mieux. 

LA M I S S I O N I H „ \ N C H E T 
Taris , 22 août . — L'a Agence H a r a s a communique 

la dépêche suivante : 

a Saint Louis. 21 août. — Trois Européens de la mis-
sian Blanchet et. l'interprète lieu clMitydid sont an 
Ixmae santé à Adrar. Ils rentreront prochainement. » 

• E X P L O S I O N DANs! t NE F A B R I Q U E D E P O U 
D R E E N E S P A G N E . - TROIS T U E S 

Onedo (Espagne), 2 août . — Une violente explo
sion s'est produite à la fabrique de poudre du vi l lage 
de Lugoncs; l'édifie,, a é té complètement détruit ; 
trois ouvriers ont é té fués et un blessé ;on ignoro la 
cause de cet accident. 

C O N G R E S D E S Œ U V R E S S A C E R D O T A L E S 
A B O U R G E S 

Conformément aux indications fournies au Saint-
P i r e par Mgr Se ivcnne t . archevêque de Bourges, un 
Ooitgrè* des «ouvres sacerdotales s'ouvrira dans ce t te 
ville le hindi soir, 10 septembre, et t iendra ses séances 
les trois jours suivants-

Ce Congrès se propose d'étu'lier en commun a les 
moyens d'appliquer à la vie piat ique la mémorable 
Encyclique du 8 septembre lbj'J adressée aux arche
vêques, évoques et au clergé a. 

L i s travaux seront a vivitiés et complétés a par des 
exercices de piété faits en commun, par des allocu
tions, méditat ions et lectures. 

P lus de 40 évoques ont approuvé par écrit ce projet 
de Congrès exclusivement ecclésiastique e t qui se place 
sous lo patronage do saint Vincvnt-de-Paul , l'admi
rable prêtre français dont les œuvres merveil leuses 
sont une gloire pour notre pays. 

Pour recevoir la notice donnant los renseignements 
pratiques, le programme et l'horaire, s'adresser à 
P a r u , 28, rue Lhomond. 

H O M M A G E A U P A P E 
L'« Osservatore Romano a publ ie ce t t e no te : Les 

télégrammes sont Tenus très nombreux et de toutes 
les parties dn monde, apportant au Saint-Piège , à 
l'occasion de sa fête onomastique, les fél ic i tat ions et 
les v œ u x des souverains, des princes, des personnages 
i l lustres, des associations e t de personnes de toutes 
les classés de la société . Ces té légrammes assuraient 
l 'auguste Pont i fe des sonïîaits de bonheur pour lui-
même, pour le bien de la Sainte Eglise et de la société 
tout ent ière . 
L ' A S S A S S I N D U R O I H U M B E R T . — M e T U R A T I 

R E F U S E D E D E F E N D R E B R E S S I 
Rome, 22 août . — Me Turat i est décidé à refuser 

la défense de Bressi . oriquol il a fait part do sa dé
cision. Bressi a demandé la remise de son procès , 
afin de s'entendre avec M e Martel l i , avocat nommé 
d office. I l désire faire venir des témoins d'Améri
que. 

L E S M A S S A C R E S D ' A R M E N I E 
Constantinople, 22 août . — Les rapports publié» 

par certains journaux étranger» sur les événement» 
de bassoun ayant é t é portés a la connaissance dn sul
tan , le souverain a exprimé sa désapprobation pleine 
e t entière ; i l a mis en disgrâce Ali pacha, le comman
das» militaire de Bit l i s e t a ordonné qu'une enquête 
t rès stricte soit menée pour découvrir la vér i té . 

TROIS T I G R E S E V A D E S 
Lugano, 22 août . — Ce matin on montai t sur des 

chars les cages de la ménagerie "Berg, qui partait 
pour l 'Allemagne après avoir donné plusieurs repré
sentations à Lugano. Tout à coup, une cag» s'ouvrit 
e t l'on on vit sortir trois tigre» royaux qui s'élancè
rent sur le quai en semant la t e n e u r dans le pu
b l i c . U n garde des douanes fédérales M. Rochat , abat
t i t do trois coups de fusil à la tet;o celui des trois ani
maux qui se montrait le plus sauvage, tandis que 
la dompteuse, usant de ruse, parvenait à s'emparer 
des deux autres e t à leur faire réantégrer leur cage. 

R E V O L T E D E S C W t E E N S 
Yokohama, 22 août . — Le vice-consul japonais à 

Song Ching, près de Genson, annonce que 1.000 ré
voltés coréens ont at taqué Song-Ching ot ont brûlé 
les habitations et#tes bâtiments officiels. 

Les fonctionnaires japonais et coréens se sont ren
dus. 

CONTRE L* CHALEUR 

Quelques modifications à apporter à nos chapeaux 
pour év i ter la température congest ive de l 'été. 

(Croquis de Draner) 

CHOSES ET AUTRES 
Le fils du lion M. Prud'homme, traqué par ses créan

ciers, se décide à tirer eue trait: sur l'auteur de se» 
jours. 

Celui-ci, le jour de l'échéance, fait comparaître le cou
pable, et, d'un ton sévère, le bras tendu : 

— Monsieur, lui dit-il, tirer ain.à sur son père, c'est le 
commencement de parricide ! 

A l'Exposition, section des fils et taana. 
Un visiteur facétieux à l'un des gardiens : 
— Très b^en. votre exposition de fils... Seulement, il 

V manque un des spécimens les phis connus. 
— Vous m'éUnnez... Lequel ': 
i— Le fil a couper le boune, parbleu I 

OffiLLEDEPlnMOfilEDEFUim 
D a n 9 u n de» a l b u m s q u e G r é v i n n o u s a la i s 

sés , i l e s t u n e p a g e b i e n a m u s a n t e q u e r a p p e l 
l e n t l e s e x p l i c a t i o n s é c h a n g é e s , d e p u i s q u e l q u e s 
jours , e n t r e les s o c i a l i s t e s , a n t i m i n i s t é r i e l s e t c e u x 
q u i s i n t i t u l e n t e u x - i n ê m e * s o c i a l i s t e s « i n d é p e n 
d a n t s », m a i s q u e l eurs c o n l r a r i i c t c u i s c o n s i d è 
r e n t c o m m e « m i n i s t é r i e l s D, a u m o i n s p a r i n t e r 
m i t t e n c e s . 

L e d e s s i n , e n l e v é à gros t r a i t s a v e c l e br io q u i 
c a r a c t é r i s a i t l e t a l e n t d e ce m a î t r e h u m o r i s t e , 
r e p r é s e n t e u n c a n o t i e r d e l a S e i n e , d 'a l lure q u e l 
q u e p e u b r u t a l e , e t u n e m i g n o n n e c a n o t i è r e , u n e 
d e c e s p e t i t e s f e m m e s s i fines e t s i jo l i e s , c o m 
m e i l e n e s t é c h a p p é p a r c e n t a i n e s a u c r a y o n d e 
G r é v i n . L a l é g e n d e e s t u n d i a l o g u e t r è s c o u r t , 
m a i s c o m b i e n e x p r e s s i f : 

— c C e p e n d a n t , m o n a m i , d i t la p e t i t e f e m m e 
i n s i s t a n t s u r u n e e x p l i c a t i o n c o m m e n c é e , ce
p e n d a n t de l a d i s c u s s i o n j a i l l i t l a l u m i è r e . . . 

— » D e l a d i s c u s s i o n j a i l l i s s e n t l e s eouj is d e 
b o t t e , e t p a s a u t r e c h o s e , a r é p l i q u e 1 a i m a b l e 
m a r i n d A r g e n t e u i l o u d 'Arnièrcs . 

P o u r l e m o m e n t , l e s s o c i a l i s t e s n ' en s o n t e n 
c o r e q u ' a u x c o u p s d e p l u m e : i l s d i s c u t e n t e n 
p a r f a i t s g e n t l e m e n . M a i s ça ne v a d é j à p a s 
m a l . 

N o u s a v o n s m i s , l ' autre jour , s o u s l e s y e u x 
d e s l e c t e u r s , q u e l q u e s e x t r a i t s dos a m é n i t é s 
é c h a n g é e s e n t r e M . G u e s d e et M. J a u r è s . 

D e p u i s s o n t e n t r é s e n l i c e M . G é r a u l t - K i c h a r d 
e t M . E d w a r d s , q u i e s t "devenu s o c i a l i s t e d a n s 
c e s d e r n i e r s t e m p s . 

T o u t e u r e c o n n a i s s a n t q u e l a « P e t i t e R é p u 
b l i q u e • c s 'est r é s i g n é e à b l â m e r c e r t a i n s m é 
fa i t s t r o p s c a n d a l e u x d u d i v i n m i n i s t è r e n, co 
qu 'e l l e n a u r a i t p u se d i s p e n s e r d e fa ire « s a n s 
cesser o f f i c i e l l ement d a p p a r t e n i r a u p a r t i so 
c i a l i s t e ». I L E d w a r d s a j o u t e , t r è s c o u r t o i s e m e n t 
d 'a i l l eurs : 

J e n'y contredis pas e t je regrette Feulement, dans 
l ' intérêt général , que, la t P e t i t e Républ ique n'ap
plique pas souvent le proverbe : < Qui aime bien, 
chât io bien, a 

J o nre de in inde également pourquoi, après nvoir re
dit que la lune de miel est loin d'être finie, Gérault ré
p è t e que, < certes, le ministère M'aldock-Roosseau 
no pratique pas la défense républicaine comme i l l 'en
tend . » 

Mais alors . . . Pourquoi le soutenir avec cet achar
nement P 

C'est là une énigme dont le rédacteur e n chef do 
la « P e t i t e Républ ique» ne croit pas devoir donner le 
mot . 

M . G é i a u l t - R i c h a r d r é p l i q u e e n d i s a n t q u e 
s o n c o n t i a d i c t e u r a « d é n a t u r é l e s e n s d e l a d i s 
c r é t i o n » a v e c l a q u e l l e i l s 'é ta i t p r é c é d e m m e n t 
e x p l i q u é , ce qu i , d i t - i l , « n'est p a s d e t r è s b o n n e 
foi- » P u i s i l t e r m i n e e n r a l l i a n t M. E d w a r d s s u r 
l a m a r c h e r a p i d e d e se s idée s qu i , d u p a r t i ré
p u b l i c a i n , l'a p o r t é e n q u e l q u e s m o i s à l a v a n t -
g a r d e d u p a r t i s o c i a l i s t e . 

« A u t r a m d o n t il m a r c h e , d i t e n c o r e M . G é -
r a u i t - R i c h a r d , i l a u r a b i e n t ô t l a i s sé d e r r i è r e 
l u i , l a v a n t - g a r d e e l l e - m ê m e . » 

E t , p o u r finir, l e r é d a c t e u r e n c h e f d e l a « P e 
t i t e R é p u b l i q u e » , u n v é t é r a n d u s o c i a l i s m e , e x 
p r i m e l 'espoir q u e l e c n é o p h y t e » E d w a r d s j u 
g e r a t a v e c m o i n s d e p a r t i a l i t é l e s a c t e s d e s m i 
l i t a n t s s o c i a l i s t e s , o r s q u a 'ses p r o p r e s é t a t s d e 
s e r v i c e lu i a u r o n t d o n n é l e d r o i t d e so m o n t r e r 
i n d u l g e n t . » 

E t aavez -vous p o u r q u o i c e t t e q u e r e l l e I 
A p r o p o s d 'un p e t i t s o u . 
L e « P e t i t S o u » c'est l e t i t r e d 'un n o u v e a u 

L à , o n se p r o p o s e d ' ense igner , a u x s o c i a l i s t e s , 
l 'art d e t r a i t e r M . W a l d e c k - R o u s s e a u c o m m e i l 
l e . m é r i t e , e t c e l a d ' a u t a n t m i e u x q u e l e d i rec 
t e u r d e l a n o u v e l l e f e u i l l e r é v o l u t i o n n a i r e e s t 
l e p r o p r e beau- frère d u p r é s i d e n t d u conse i l . 

B.V. 

D A N S N O S P O R T S 
Bordeaux, 22 août . — P e n d a n t son séjour ici, M. 

du Lauessan soll icité par une délégation des grévistes 
d'intervenir e n leur faveur, a chargé un chef de ser
v ice de la marine de préparer u n terrain d'entente 
outre eux e t les armateurs. 

A la sui te ue pourparlers, ceux-ci ont accepté les 
propositions qui leur éta ient faites. Seule , la Compa
gnie des Messageries marit imes n'a pas encore fai t 
connaître sa décision. 

La grève est donc virtuel lement terminée. L e mi
nistre est reparti pour Paris . 

Marseille, 22 août . — Les chauffeurs, soutiers e t 
mate lots ont regagné co matin leurs bords sans inci
dent . 

Quant aux ouvriers des quais, qui sont toujours en 
grève, ils ont réussi à faire abandonner le travail à 
peu prCs tur tous les chantiers. 

Lo Tribunal correctionnel a prononcé aujourd'hui 
plusieurs condiainnations variant de dix jours à trois 
mois de prison, pour entrave à la l iberté du travail , 
voies de fait et outrages aux agents . 

A S A I N T - E T I E N N E 
Saint -Et ienne , 22 août . — Le maire de Grand-

Croix a demandé par dépêche un renfort de gendar
merie pour prévenir de nouveaux désordres. Le pré
fet a envoyé deux brigades. 

M. J ïovne , secrétaire général , es t allé faire une 
enquête hier sur les l ieux ; il a décidé la Compagnie 
des houillères de Rive-de-Gier à ne plus employer 
que des ouvriers français. 

Trente ouvriers ital iens ont é t é réglés ; ils ont quit
té Grand-Croix ce mat in . 

Les autres Compagnies vont suivre cet exemple . 
Ces mesures ont un peu calmé les esprits . Ce mat in , 

cependant une légère altercation s'est encore produite 
entre ouvriers français e t i ta l iens . Beaucoup de ces 
derniers ont qui t té spontanément le pays. 

L'état de Clianavat. une des victimes de l'agres
sion ue dimanche, inspire de vives inquiétudes. 

L A G R È V E D E S C O C H E R S A P A R I S 
Paris , 22 août . — U n certain nombre de voitures 

se nt sorties co mat in des dépôts de la Compagnie géné
rale. Les cochers, ayant é té prévenus tardivement de 
la réouverture des dépôts , le nombre des véhicules 
i.'est pas fort nombreux, mais la /Compagnie compte 
avoir demain une évaluation supérieure. 

L a cochers qui ont repris le travail , laissent en
tendre que les moyennes sont très douces et que, d'au
tre par, ceux qui ont des charges de famille, ne pour
raient que difnciloment'prolongor le chômage. 

E N A N G L E T E R R E 

T r o u b l e s g r a v a s 
Londres, 22 août . — L a grève des employés du 

chemin de fer de la val lée de la Taff, dans le pays .le 
Galles, es t entrée dans une phase aiguë. Hier , les 
g i é v i tes ont arrêté un train, e t démonté les freins ; 
d'autres groupes ont envahi, de force, les entrepôts 
de la Compagnie, e t endommagé les marchandises. 
Les fils télégraphiques et téléphoniques ont é té coupés 
entre Pon l -Pr idd e t Hondda . 

Des patrouilles de police parcourent la l igne. Les 
difficultés, résul tant de ce t t e grève , pour les trans
ports de charbon, fout que des milliers de mineurs de 
Hondda e t de Pont-Pridd sont sans travai l , tre ize 
charbonnages ont dû fermer hier. 

Londres, 22 août . — Les employés du « Sreet Eas-
ter Rai lway a ont remis aujourd'hui, à leurs direc
teurs, la sommation en bonne et due forme d'avoir 
à leur faire connaître leur réporse aux revendications 
formule ' - . 

On attend ce t te réponse pour demain : la grève ne 
sera donc pas déclarée avant vendredi, si el le doi t 
l 'être. 

L A . crcrssuEUÈï 
dans #0 Sud tto Ê'AMttua 

Londres, 22 août . — On télégraphie de Pretoria au 
« Dai ly Mail > que Christian et Louis Botha , les deux 
cVl's boers, ont réuni leurs troupes en même temps 
qcin De W e t faisait 6a jonction avec Delarey. 

Le général D e W e t refuse toujours lo combat avec 
les troupes anglaises qui lo poursuivent et que com
mandent les généraux Baden-Powcl , P a g e t et Hami l -
ton. 

U n'y a eu jusqu'ici qu'un combat entre les nrrière-
gardes de D e Wet e t des troupes anglaises . Celles-ci 
ont ;ubi quelques pertes . 

D e W e t et Delarey se dirigent vers l'est. 
L' intent ion do D e W e t est év idemment de gagner 

la brousse. 
On est ime que la to ta l i t é «Jes Boers, y compris la 

cslonno du général Botha . ont l ' intention de s'y con
centrer éga lement , e t qu'il évacueront Machadodorp 
e t Lydenburg sans offrir une grande résistance. 

L o s s u c c è s b o e r s 

« Durban, 21 août . — Suivant des informetions, do 
source boere, reçuos par Delagoa-Bay, les Boers ont 
capturé deux trains chargés de vivres, et 29 four
gons entre Klerksdorp et Potchcfstrpin, ainsi que 
,'i00 prisonniers entre Pretoria e t Ruvtenbu'-g. Les 
Boers ont réoccupé Bloernhof. » 

L e p r o c è s d e P r e t o r i a 

Pretoria . 22 août . — Le conseil de guerre v ient de 
déclarer coupable, sur tous les points , le l ieutenant 
boer Hans Cordua, impliqué dans le complot établi 
par les autor i té ; anglaises, e t qui , d'après ces autori
tés , avait pour but le massacre des officiers anglais à 
Pretoria et l 'enlèvement du maréchal Roberts . 

On sait que Hans Cordua a révêlé avoir agi , dans 
les fa i t s qu'il reconnaît exacts , ù l ' instigation d'un 
agent provocateur et inst igateur à la solde des poli
ciers anglais . 

Le prononcé de là sentence a é t é différé jusqu'à ce 
que lord Pnberts ait confirmé le verdict des juges mi
l i taires . 

chainemont et dont M. Jules Guesde sera le 
principal rédacteur. 

A L'EXPOSITION 
L a so l id i té - d e s p a s s e r e l l e s 

D e même qu'après l'effondrement do la pa«screlle 
d u Globe Céleste , l e commissaire général de l'Expo
sit ion avait fait procéder à des essais de résistance en 
c e qui concerne les tabliers des ponts e t des passe
relles, il a fallu que se produisit le déplorable neci-
dent do samedi soir pour que l'administration songeât 
tt ordonner des essais, en ce qui concerne la sol idité 
des balustrades et des garde-fous. 

On a donc commeucs hier mat in ces essais, auxquels 
a présidé M. Résal . Le rapport des entrepreneurs e t 
des architectes conclut à une sol idité éprouvée des 

; - . T ^ . T ~ X « I » 7 " i 7 j ^ . J i . * ~ " f I : ™ i r r """""*" constructions examinées , mais il fait une restriction • 
j o u r n a l , q u e M . B d " " ^ « r* f a i r e p a r a î t r e , p r o - - f e s p a s s e r e i i e s e t les ponts sont solides, cela est vrai 
c h a i n e m o n t e t d o n t M . J u l e s C I K W I O >sr> 1« _ _ £ . - i „ i : M . I _ V „ , i . . ,,' U B U: ^ T r a l » 

mais il es t impossible que les balustrades et les garde-
fous puissent supporter la poussée d'une panique. 

Il est malheureux, on e n conviendra, que les entre* 
preneurs n'aient point prévu les paniques. 

Quant aux essais ordonnés, ils arrivent tard . U n e 
première fois, on avait songé aux tabliers des pont», 
maintenant on pense aux balustrades. A quoi pen-
eera-t-on demain ? Le prochain accident nous le dira. 

C o u p s d e r e v o l v e r 
Paris , 22 août . — Vers trois heures, à l 'Exposit ion, 

devant le t h é â t r e du Rire , un individu a t iré trois 
coups de revolver sur une personne restée inconnue. 

L u n e des balles a a t te in t à la lèvre supérieure 
un contrôleur du théâtre , nommé Georges Chappe-
let , demeurant 107, fauoourg Saint-Honorô. Les deux 
autres balles se sont perdues. 

Arrêté aussitôt , il a é t é conduit che ï M. Tulat , 
commissaire de police. I l a. jusqu'à présent, refusé 
de faire connaître son ident i té e t lo mobile de son 
crime. 

L'ACCIDENÏ DE L'EXPOSITION 
L e s o b s è q u e s d e s v i c t i m e s 

Paris , 22 août . — Les obsequ.es de M. Brassard 
auront lieu demain 23 août , à 3 heures e t demie. 

On se réunira au domicile du défunt , I I , rue d'is-
ly, où le corps sera transporté à une heure e t demie . 

L e corps d e Mme Reigagne sera transporté à son 
domicile, 30, rue de Montmorcncv, demain à 2 heu
res. Le convoi funèbre partira à 3 heures e t demie . 

Ce matin à 7 heures et demie, l e cercueil contenant 
l e corps d e M. Lescail lez a é t é transporté à la ctare 
du Nord, e t il est parti pour Lil le , où aura l ieu l a 
cérémonie funèbre vendredi ou samedi . 

Kien n'est cnSore décidé en ce qui concerna let 
obsèques de la quatr ième vict ime. 

3 3 3 Z . G33CXJSHE1 

D e P é k i n , a u c u n e n o u v e l l e « o f f i c i e l l e » . E t 
p o u r t a n t l e s a l l i é s s o n t m a î t r e s d ' u n e ' p a r t i e d e 
l a v i l l e , a u x p r i s e s e n c o r e a v e c l e s B o x e r s , q u i d é 
f e n d e n t t o u j o u r s , a v e c l a m ê m e é n e r g i e , l a c i t é 
sacrée . M a i s o ù e s t d é f i n i t i v e m e n t l ' i m p é r a t r i c e % 
O n n e l e s a i t p a s e n c o r e a v e c p r é c i s i o n , l e s n o u 
v e l l e s c h i n o i s e s é t a n t f a i t e s é v i d e m m e n t p o u r 
d é r o u t e r l e s a l l i é s j u s q u a u m o m e n t o ù les g a 
r a n t i e s d e s é c u r i t é s e r o n t s t i p u l é e s p o u r l a fa
m i l l e roya le . 

D o n c la l u t t e s e m b l é c o n t i n u e r à l ' i n t é r i e u r 
mOme, d e l a c a p i t a l e . I l n e f a u t p a s o u b l i e r , e n 
effet, q u e P é k i n c o m p r e n d t r o i s c i t é s d i s t i n c 
t e s , e n t o u r é e s c h a c u n e d 'une c e i n t u r e d e r e m 
p a r t s . L a v i l l e c h i n o i s e e t l a v i l l e e u r o p é e n n e 
s o n t e n t r e n o s m a i n s , a i n s i q u e l a c i t é i m p é r i a l e 
p r i s e e n d e r n i e r l i e u . 

T o u t n e s t p a s fini e t o n p e u t d i r e q u e l a t à -
c h o n e f a i t q u e c o m m e n c e r . 

« C e p e n d a n t , f a i t r e m a r q u e r u n d e n o s c o n 
frères , i f f a u t se h â t e r d e traiter'. L ' h i v e r -appro
c h e . A l a fin d e n o v e m b r e , l e g o l f e d u P e t c h i l i 
e s t e n c o m b r é d e g l a c e s . L e r e t o u r p a r m e r s e r a i t 
i m p o s s i b l e a u x t r o u p e s i n t e r n a t i o n a l e s , a u d e l à 
d o c e t t e é p o q u e . 

« Déjà , e n 18G0, les F r a n c o - A n g l a i s a v a i e n t 
d û , p o u r u n s e m b l a b l e mot i f , h â t e r l e s n é g o c i a 
t i o n s . 11 i m p o r t e d o n c d ' o b l i g e r l e g o u v e r n e 
m e n t c h i n o i s , q u e l qu ' i l s o i t , à n e p a s e s s a y e r 
d e m o y e n s d i l a t o i r e s . 

« C 'est d o n c m a i n t e n a n t q u e l 'accord d e s p u i s 
s a n c e s e s t p l u s q u e j a m a i s n é c e s s a i r e . Car i l 
n e vci*o p l u s q u e q u e l q u e s s e m a i n e s p o u r r é g l e r 
n m s i t u a t i o n c o m p l i q u é e . 

« E n t o u t cas , e t à t o u t é v é n e m e n t , i l c o n 
v i e n t d 'assurer a u x t r o u p e s i n t e r n a t i o n a l e s d o s 
c o m m u n i c a t i o n s a v e c l e s p o r t s d e C h i n e o ù l a 
m e r e s t t o u j o u r s l i b r e . C é s t p o u r q u o i d e s r e n 
f o r t s i m p o r t a n t s s o n t e n c o r e néces sa i res . 

« L a p r é s e n c e d 'une f o r c e a n n é e , s u f f i s a m 
m e n t s o u t e n u e , sera néces sa i re e n C h i n e p o u r 
s u r v e i l l e r l ' e x é c u t i o n d u t r a i t é . 
L'entrée do* troupes alliées à Pékin * 

Le « Dai ly Express a donne quelques détai ls com
plémentaires sur l'entrée des troupes internationale» 
à Pék in : 

« Les troupes américaines et anglaises sont entrées 
dans 7a cite tartare mardi 14 août et sont arrivées vers 
les légations à quatre heures du soir, le même jour. 

« Lo 16 août, les troupes russes, jspen.nises, améri
caines et anglaises attaquaient la cité impériale e t , 
après un violent combat, pouvaient s'en rendre maî
tresses, a 

D'autre part , une dépêche reçue do P é k i n par l'« A-
gence Router » et datée du 14 août donne les rensei
gnements suivants : 

Les drapeaux russe et américain ont été hissés ce ma
tin, à onze heures, sur le mur oriental de Pékin. Les trou
pes de l'Inde ont pénétré dans la légation britannique à 
une heure et les Américains à trois heures. 

Elle» ont été a< cueillies avec une joie facile i compren
dre par les assiégés qui ne pouvaient résister davantage, 
n'ayant plus que trois jour» de vivres et qui, depuis 
deux jouis, avaient eu à soutenir les attaques furieuses dos 
Chinois. 

Le plan des commandaat» alliés était de livrer nn» 
attaque généiale et, dans ca but. des troupe» étaient 
arrivée» durant toute la nuit dans le camp qui avait été 
et ..'.'H à cinq milles à 1 est de la ville. I/es hommes étaient 
exténués et avaient dû passer la uuit dans un champ da 
bic. sou» une pluie -diluvienne. 

Veta deux heures du ma'in. les commandants alliés 
furent réveillés par la bruit d'un Vielont combat. Le» 
Chinois attaquaient les légation». Des détachement* in
ternationaux se portèrent alors rapidement en «vaut, 
ùeîi peiulaninient Ms uns des autres. 

Les trou nés anglaises, américaines et françaises sui
vaient la rive Rduche du fleuve, les Russe» et les Japonau 
là rive droit*. 

Les troupes japonat»*» opérèrent, une diversion qui fit 
porter le gros du combat du côté du mur septentrional» 
et leur artillerie attaqua violemment les Chinois. 

T.es Anu'ïais et le» Ainéiiiains renc-mtrécent une faibl» 
résistance jusqu'au moment où ils entrèrent dan» la ville. 

On s'est battu ensuit» dan» les rues. 
I.es Japonais ont commencé à s» battra avant I» jour 

et ils luttent encore an c» tnoment, aux environ» du moi 
septentrion.I. . 

Une partie des troupes chinoise» défendent I» cite im
périale. 

Le» pertes des Japonais r.a sont pas connue». Las Russe* 
ont perdu cinq tué» et douze blessés. 

Pendant le siècre. quatre mille obus sont tombé» dani 
la légation. Les peites des assiégés ont été de 66 tué» et 
160 blessés. 

Salon un rapport de» ministres, ceux ci déclarent am, 
s'il» ont pu tenir, ce n'est que grâce aux munition» qu'ili* 
réussissaient à acheter aux Chinois. 

Les ministre» vont partir sans retard pour Tien-Tsin, 
où ils s'embarqueront à bord d'un croiseur du service de» 
douanes à destination de Takou, où se trouvent las esca
dre». 

l e s convertis chinois et los milles 
L e « Dai ly Mail », de ce mat in , publie nn» dépê

che do Shanghaï , ainsi eonçuo : 
« Dès leur entrée dans la c i té impériale, les allié» 

o n t é t é conduits e t a idés par 4 ,000 convert is armés 
dont la connaissance de la topographie de la vilre a été 
des p lus ut i les . 

» Leur concours a é t é u t i l e sur tout dans l 'attaque 
de l a v i l le impériale e t dans les pet i t s combats dan» 
los blés. » 

obsequ.es

